
et Dieu re 
l'engo 

.-.rend i 
s'éveille. 

•on empire. 
•Noos no N l a w u » • > . étonnés que les 

sympeiuies anymeSltentismlour du Cer
cle; et puisqu'on peut fMm* partie de 
l'œuTre et participer à ses avantages, 
•an» pour cela lui consacrer tout son 
temps, nons Tondrions voir Inscrits sur 
ses listes, adhérant a «es doctrines et 
au but qu'elle poursuit, un très-grand 
nombre de nos patrons 0- serait le plus 
sûr moyen d'y attirt-r les ouvriers, et 
d'effacer dans leur pensée des préven
tions, qui les attristent, qui leur nui
sent, et qui sont le plus grand oostacle 
à la paix sociale.» 

BOUBSK L I N Ù U DE LILLE. — Les affaires 
en toiles resta** limitées comme précédem
ment aux b s s n immédiats; la d-mio le 
pour les fils a été meilleur»-, à cause dos mau
vaises DOUTell -s qoe l'on a de la récolte sur 
pied. Les lins de Russie, comme ceux du 
pava, sont s»SOT asmsndé* et les prix sont en 
Hausse. — Echo,. 

bttacBi AUX BLÉ* os LILLK du 2o juin 1877. 
(Bulletin ommmtreimt. — Assez beau mar-
ehe: 12 a 1,3«0 hectolitres. 

Bu prsssuea sVa peu d'empressement des 
acheteurs, le* fermiers pour vendre sont obli-

Cs de consentir % une bai-se de 5-) centimes 
r sss pris de la semaine dernière. 
Farinas tenues 43 lancs, ian« affaires. 
T. mueraiure toujours très Uvarables aux 

bléa SB terre. 

MARCHÉ A L I S L S S DB LILLB du 20 juin 1877, 
communiqué par t Hiilei-le-Ville.) - B a i s s e 
moyenne : 0 fr. *> centimes. 

•ts>S «rlvis SBV B» iBSfcnl» — BUOLA-
UATIOMS DU HAISSAMCSS du 17 juin, — 
Boni Rouie, rue St-Pierre.— lfar e Catel.rue 
# B Osq fauseais. — M irie Demejer, rue de 
•BBBuhisnilie, 113.—Jeanne Mahieu, rue de 
•sliÉrisn. — Pierre Braau, rue Bernard, 6. 
—Alnh—'S et Joséphine Le maire, jumeaux, 
rue des I euapiss H ie». 28.—Marie Callemin, 
rue de Seiférisis. — Georges Baudoin, rue 
Traversière, .«4. 

Du 18.— Zoé Vromand!, rua de la Paix.79. 
— Hélena Despières, rue d'Alma. — Jean 
Désir, rue de France, 35. — Sophie Oespierre, 
me de l'Ouest. M. — Marie Van terstracten, 
tue ilei 7 Peau. — Léon Mondât, rue des 
IsuBguss l ls is i , 247. — Jean Jonckheere, rue 
du Boulin. — Maria Baert, rue Dar ot. — 
Marguerite Decotugaies, contour St-Martin, 
9.— Marie Baert. rite du Bas Fontenoj. — 
Jean Uhondt, rue de la Barbs d'oi.—Juliette 
Couer. rue du Dec.— Jules Carsor, rue de la 
Paix, ii.— Laure Lefebvre, rue du Fort. — 
Clément Mahieu. nie de la Guinguette. 

Du tî». — Basile Motte, rue de l'Union, -t. 
—Louis Lecomte, chemin de la Maquellerie. 
— César Coppeas, rue Bsaurewacrt, 23. — 
Mari? Schittetlatte, rue B-rnarJ. — Julienne 
•aiBBtiii , rue des Ans prolongée. — Henri 
Cabv. mu du Coilére, 16t. 

sa l i ia i IIISSS nu DSCAB du 17 juin. 
Alphonse Uefroansa. 1 aa. rue du Pile.—Ma
rie Vinel. 31 ans, ourdisseuse. rue du Coq 
français.— Arthar Cambien, 8 mois, rue de 
la Guinguette. 

Du 18. — Augustin A gâche, 79 ans, à 
l'H rspice. —Léon Mearis, 3 ans, rue des Fi
latures. 29. — Laure Parmenùer, 5 ans, rue 
du Ponteoey, 136.— Aneele Lecomte, 7 jours 
rue du Fort, t.— François Maryn, 19 sut, rue 
d'Alma—Pierre Ortmans, 1 aa. rue Bernar 1. 
—Julie Uel- roux, M aas, journalière, rue de 
La inoy.— Maris Dbaossy, 76 ans. rue Saint-
Jean — Hyacinthe Lepera. H aas, me de 
Beaurewaert. —Augèle Dheltt, 4 sas, rue de 
Lille.— Léon Délia, 2 mois, rue des Filalu-

— Lise Ovsetiack, 1 sa, rue de la 
'•— Léau Becauart, • jours, chemin des 

D i M. — Louis Vaadeabosoh, U ans. Us
as-and. raé*des Téloeipodos. — Xavier Pou-
Irain. 'M sus, «aas proles'ion.rue de Lorraine. 
—-J-wa Verbeeck, 43 aas, ans, Hôtel-Dieu. — 
PVanrnis Lestage, 7 ans. jardinier, au «lou
pa fte tUiiilian — Jeaa Gaawa. 37 .in-, Hôtel-
P»o-»-—Alolphe Vercruysse. 8 jours, tlotel-
1 » - Biwe D ir iu . 2 aas, rue de U Ba-ae-
Maiure. — Ado phe Deltn, 2 mois, rue des 
*i ai Mes. té.— Louise Bcsrma, 50 ans. ma-
aelii-r. H< tal-DWu. — Thérèse Ombrechl, 68 
ans, Houl Dieu. — Albert Dubois, t an, rue 
du Chtvmiu-de Fer. II». - Pierre Pouilty, It 
jours, sentier du Ballon. — Philomène Florin, 
t é ans, sentier des 3 Ponts. 

atABiAOBS du 18 juin. — C Sandre Warcoin, 
41 ans, lil*ur, et C essence Fassin, 27 ans, 
reUaobease. — Chartes Setrers, 27 ans, tour
neur eu Basera, et Ba'be Eagals, 29 ans, mé
nagère. — Jem-B.ptMte Dierkens, 96 ans. 
employé de commarci, et Kstli-r Cofeoir, 19 
•aa, »ans :>rofea*ioo. — Aug<islin Dieu, ï 3 
aas, ratt teneur, et Liéviae Gr monpres. 90 
ans, rutacueuse. — Pierre Léon, 27 ans. 
teinturier, et Marie Bernard, 25 ans, journa
lière. 

Le* Vt>il fh\***r^ bl UtnZ 
" Les amis et connaissances de la famille 
FLuHIN,i|ui. par oibli. n'auraient pas reçu 
de leur* de Caire part du décès de Made
moiselle Pbiloméue K LO RI N. décédée k Rou-
baix, le l i juin 1877 a l'âge de U ans et 8 
mets sont unes de considérer le présent avis 
oasssseen tenant lied et de vouloir bien assister 

auront lieu le.jeedi 21 juin )«77, à 9 heures 
1 2 , en l'aalUe Saiate-Kliaabeih, à Roubaix. 
— L'as «ombrée h la maison mortuaire, rue 
du Pile, 178 

OnssSBM 

la Paix annonce que la fille aînée du roi f p a pattei-dre, un bonnet de coton taché de 
des Belges, est k Séville, chez le duc de Mont-
pensier. 

l> Coaseil communal de Blankenberjrhe a 
dééi Je de porter le prix da coupon de bain 
pour les enlsnts. de 30 à 40 c , dont 30 pour 

"JjsJataiJrneur ea-4é pour la ville. Le Conseil a 
trapp ; d'une laxe de 5 fr. les ânes qui servent 
sux promenades pendant la t-aison des bains 
et d'une taxe de 10 tr. les chevaux qui vien
nent s'installer aux palissades établies par la 
ville. 

EUIOBATIOK.— Environ 600 émigrants alle
mands et russes font arrivés jeudi à Anvers. 

Le steamer belge Vaderland est parti hier, 
pour-Philadelphie avec un chargement de pro
duits belges et 742 émigrants, dont 550 
Russes. 

O fortvnalos ntmtum ! les colombophiles 
Belges 1 Voilà que la Chambre des représen
tants prend m mains 1- ur cause, à cha ge 
des tirs aux pigeons. Ci-après un extrait du 
compte-rendu d'une des dern ères sessions. 
Cette motion est l'heureux préliminaire d'un 
état ae choses, que nous envierons bientôt à 
nos voisins d'outre frontière, du la Pevue 
Colombophile. (Joe nous sommes loin derrière 
eux! 

MOTION D'ORDRE. 
u. couvant K. — Li Chambre a reçu des 

membres de la So.-iété protectrice dor ani
maux une pétition contre Ici tirs aux pigeons 
et le caractère délictueux de ce cruel plaisir 
de quelque* désoeuvrés. 

Je désirerais que la commission des péti
tions pût présenter son rapport sur cette péti
tion, imméJialemenl après nos prochaines 
vacaaœs. 

Paisque j'ai la parole, je demande à ajouter 
un mot sur un autre objet. 

J'ai été obligé hier de quitter la séance 
avant le vole sur l'amendement présenté à 
l'article 49 par l'non arable ht. Frèrr-Orban. 
Si j'avais été présent, {'aurais cru devoir re
pousser cette proposition, pour les raisons 
dcveloppùes par l'honorable M. JLVmeur. 

M. LK PRKSIDBNT. — La commis ion s'est 
occupée de la pétition dont vient de parler 
l'honorable M. Couvreur et elle en a proposé 
le dépôt au bureau des renseignements. 

u. couvsBua. — La pétition mérite uomeil
leur s >rt. J'en demande le renvoi à M. le mi
nistre de l'intéiieur et k M. le ministre de la 
justice. EU? soulevé !» question de savoir si 
l'article 561 du Code penai est applicable ou 
non aux anus qu'elle denon :e. En cas de né
gative, elle demande que l'article soit com
plété pir une disposition nouvel r Ce sont 
des points sur lesqueU il serait intéressant de 
connaître l'avis de M. le ministre de la jus-
lice. 

— Le renvoi de la pétition à MM. les mi
nistres de l'intérieur et de la justice est or
donné. 

Faits Divers 
— Le corps de Mgr Fouraier est arri

vé hier soir i Nantes. Il a été transporté 
au milieu d'une fouie immense et pro
fondément recueillie, à la cathédrale, 
où il demeurera exposé jusqu'au mo
ment des obsèques, qui auront lieu 
jeudi. 

Le vénérable évêque sera inhumé 
dans l'église Saint-Nicolas, dodt U h 
été curé pendant de longues années, et 
son coeur sera déposé à la cathédrale. 

— Plusieurs journaux de Paris racon
tent un nouveau suicide qui rappelle celui 
de M1'* C—que nous avons ripporté 
hier. 

Dimanche, à trais heures, une jeune 
fille passant en voiture, avenue de la 
grande-Arm^ -, s'est tiré un coup de re
volver dans la région du cœur. 

• u bruit de la déionaiioa, le cocher a 
arrêté -on cheval et les personnes accou
rues ont traqsporté la blessée à la phar
macie de l'Etoile, où un médecin lui a 
dun-ié les premiers éiibs. M. Nourry de 
Msuny. commissaire dé police, est ensui 
te venu et l'a fail transporter à l'hôpital 
Beaujon. où l'on a pu constater que la 
blessure n'était pas mortelle. 

Cette jeune fille, qui a déclaré se nom
mer Marie A . . . demeure chez son père 
à Meudon. C'est par desespoir d'amour 
qu'elle a voulu se tuer. 

se éses smala sera oélé- ! 
bré en i'*s:li-e ewint-Martm, à Roubaix. le ! 
jeudi 21 juin 1877, r M heures t 4. pour le ; 
"oos de l'Ame de Monsieur Henri -Bonoit ', 
DUSSAU.SSOW. boucher, époux de Dame 
Joséphine WACRENIER, décédé s Roubaix, 
ls I» mai 1877. à l'âge de 46 ans. - Les , 
personne» qui, par oubli, n/au-aien* pas 
reçu de lettre dft faire part, sont priées de ' 
considérer le présent avis comme en tenant '< 
lieu. 

AVBBTI-eaMBNrS MÉTBOaOLOOlQUSS. {Dtpè-
rha de Cl>o**rvaln*v* de P a r ù . i ' s r ù , 2 J i i n , 
1 heure soir. — H-tuteur du baromètre : Biar-
riis, 761 : Brest, Clerioont, Toulon, 78t ; Le 
Havre, Besançon 7M. Le baromètre baisse 
sar 1 Océan. La température monte encore -, 
nouveaux orages. 

sauras* ssMiataiftas s-r D'OUST. — fJJSjW. 
mmna Aitrf^t. t%*+*B- — A.via gratuit «ans 
" r ^ . t t * 1 » •>» Journal*, «c^stwB. 
sans la i.«i»iia «ie launwia^ ajournai udoli-

~ t l ^ i * t e j > « 
Le roi ira à Verviers, le 15 septembre; il y 

restera deux jours. 
Ls dimanche matin, aura lieu l'inaugura

tion da no iveau tir. 
L'ap es-midl. il v aura ffite de irvmnîstique 

et festival combinés. La so r, lu société de 
l'Harmonie organisera une graa le fête de 
BuiL. 

La lendemjûn, un long cortège de voitures 
partira polir la Giloppe : on p-o-->der.i à l'inau
guration da Barrage. Un luncb-trtBciel sera 

:, les aug-jstes visiteurs re-
roval k la gare de Dolhsin. 

T R i m % t n 
CODR D'ASSISES DE TARN-ET-GARONUE 

Parricide. — Complicité de la femme 
et du mon'. 

L'acte d'accusation expose ainsi les tristes 
laits dont vient d'être saisi le jury de Tarn-
ci-Garonne : 

» Antoine Charles, cultivateur. Agé de 
soixante-huit ans, habitait avec son fils Jean 
et sa belle-Bile Marie Truilhé. épouse de 
Jean, une fe me isolée au quartier de la Base, 
commune de Saint-Aroumex. Il disparut de 
son domicile dans la nuit du 3au 4 novembre 
dernier. Catte disparition avait paru d'autant 
plas surprenante que Charles avait, depuis 
qa'lque temps, manifesté l'intention de se 
rem rier et que, suivant la notoriété publi-

?|«e, après avoir passé en la compagnie de la 
emme qu'il avait l'intention d'épouser une 

partie de la journée du I novembre, il avait 
pr>s rendex-vous avec elle pour le lendemain, 
k Beaumont, ah i d'y a-réter définitivement 
les conditions du mariage projeté. Or, non-
seulement il avait été attendu vainement à 
Beaumont le 3 novembre, mais toutes les re
cherches faites ultérieur ment pour décou
vrir aa trace étaient demeurées sans résul
tat. 

» L'opinion publique s'était émue de cette 
abs-nce mystérieuse d'Antoine Charles : sou 
fils et sa belle-fille, au contraire, manifes
taient une singuliers indifférence. Non-seu-
letn nt ils ne s'étaient livrés,ni l'un ni l'autre, 
k aucune recherche ; mais, en ouire, aux 
questions qui leur étaient adressées sur son 
compte, ils répondaient de la façon la plus 
évasive. affectant de n'éprouver aucune in
quiétude au sujet de s i disparition. Une pa
reille attitude ne pouvait paraître que sus
pecte, alors surtout que les sentiments d'ini
mitié da Jean Charles st de sa femme envers 
leur père et beau père n'étaient dans le pays 
un mystère pour personne. 

e lies sentiments en effet, s'étaient tradiits, 
peu de temps auparavant, de la part de Marie 
Truilhé, épouse de Charles, sa belle fille, par 
des voies de fait envers son beau père, qui 
avait motivé sa condamnation, le 2S se -tem-
b-e 1876, par le tribunal enrrecu nnel de 
Ctstelsarrasin, k la peine de45 francs d'amen
de. O lant k Jean Charles, son enimosile k 
l'égard de son père était tout aussi proton le. 
Sans cesse en lutte pour d*s questions d'in
térêt depuis la mort et a raison d«. la succes
sion de sa mère, il avait à diverses reprises, 
proféré contre Antoine Charles de si .i-tres 
menaces. Peu de jou-s avant la date d i 3 
novembre, il avait été jusqu'à lui dire, f lisant 
allusion k la mort receme d'un individu du 
pays, qui avait péri assassiné: « Tu Uniras 
comme Bruyères.» 

sang, semblable k celui dont Charles (Antoine) 
ava t l'habitude de se coiffer. Enfin, le 93 no
vembre, un cadavre fut aperçu flottant dans 
le bassin de la Garonne, k Bordeaux, et après 
svoir été retiré des eaux, il fut reconnu pour 
celui de Charles Antoine . Ce cadavre portait 
les marques de nombreuses blessures, soit su 
craue, soit au cou, soit k la poi rine. Il fui 
soumis a un examen médico-légal, et de cet 
examen résulta la preuve, que Charles ( An
toine avait succombé aux violences graves et 
nombreuses exercées sur sa personne. En 
outre des blessures multiples que présentaient 
la tête et le cou et qui malgré la gravité n'é
taient pas morte'les, la poitrine se trouvait 
entièrement écrasée par suite d'une pression 
violente et offnit k l'intérieur les lésions les 
p us profond -s ; la mort avait été produite par 
cet écrasement. 

s Elle remontait S vingt jours environ, pa
raissait avoir eu lieu instannément et être sur
venue trois ou quatre heures après le repas Ces 
constatai ions ne pouvaient permettre de dou
ter qu'Antoine Charles eût péri victime d'ua 
crime, et. d'un autre côté, les circonstances 
dans lesquelles ce c ime svsil été commis dé
montraient que le 111* et la belle-fille de la 
victime en étaient les auteurs. L'instruction 
n'a pas tardé k établir leur culpabilité. 

» Antoine Charles avait, suivant son habi
tude, passe la soirée du 2 novembre chez le 
sieur Carbonié, son voisin. U regagnait son 
domi ile vers dix heures et demie du soir. Au 
moment où il rentrait, il reçut derrière la 
tète plusieurs coups vigoureux portés avec un 
instrument contondant à la suite desquels il 
tomba k terre sans voix et sans mouvement. La 
position et la nrture des blessures constatées 
sur le cadavre démontrent qu'aussitôt après 
il fut saisi et etreint lortement k la gorge, 
puis sous l'effort d'une pression violente ou 
s la suite de coups répétés, sa poitrine fut 
écrasée; après cela le cadavre tut traîné jus
qu'au pied du mur de la petite étable qui est 
en face de leur maison. 

» Jean Charles attela ses vaches au tombe
reau; sa femma et lui enlevèrent le corps et 
le déposèrent sur le véhicule ; puis le mari 
partit seul dans la nuit, v raonze heures,pour 
aller jeter le cadavre de son père par dessus 
le i ont le Coudol, dans les eaux de la Ga
ronne. Le lendemain 4 novembre, vers sept 
heures du matin, il était de retour k Saint-
Aroumex et rendit compte k sa femme de sa 
lugubre expédition.» 

Telles sont les c mditions de cruauté inouïe 
dans lesquelles, selon l'accusation, un fils au
rait assassiné son père! 

A l'audience, le prévenu maintient les éner
giques dénégations qu'il a toujours formulées 
au cours de l ins ruction. 

>'a f mme, au contraire, elle, persiste dans 
les aveux qu'elle a fait dès la première heure 
et froidement, sans hésiter, désigne son mari 
coma» ls meurtrier de son b au-père. Charles, 
dit-elle, huit juurs avant le crime, lui aurait 
dit qu'il voulait tuer son père; le malheur est 
arrivé le 3 novembre, ajoule-l-elle, et ce n'est 
que le lendemain que j'ai appris que mon 
beau-père voulait se remarier. 

Marie Truilhé raconte ensuite la mort de la 
victime, la vue du cadavre. « Je refermai la 
fenêtre et je me mis su lit. Après quelque 
temps, mon mari entra et me dit : « Viens 
m'aider k changer le cadavre de mon père. » 
Je lui aidai: le cadavre était chaud. Il mit sur 
le tombereau un sac de blé et il partit. Anrès 
son départ, je revins au lit. A son retour, 
mon mari me dit qu'il était allé jusqu'k la 
Garonne. » 

Tout cela est dit sur le ton de la plus com
plète impassibilité. 

Marie Thruilhé ajoute que si elle s'est dé
cidée k f .ire ces déclarations, après avoir nié 
tout d'abord, c est qu'elle voulait sauver 
l'honneur de la famille et que maintenant elle 
voulait se conserver pour ses enfants. 

Elle nie avoir reçu, pour le brûler, le bâkm 
qui aurait servi k tuer Charles père. 

Jean Charles, que M. le président avait fait 
retirer de i'au lienee,est ramené api es l'interro
gatoire de sa femme. 

Il oppose des dénéga'ions formelles k tout 
ce que vient de dire cette dernière. 

M. le président. — Regardez votre femme, 
et vous, regardez votre mari ! 

Le mari si retourne vivement du côté de 
sa f m m e et la regarde bien en face, puis il 
baisse la tête au moment où elle va parler. 

Narie Truilhé répond énergiquement: «C'est 
vrsi ! » 

— Je suis innocent de tout cela, s'écrie le 
mari, c'est pour se tirer d'affaire qu'elle parle 
ainsi. 

M. le procureur de la République. — Elle 
est donc coupable, votre père a donc été as
sassiné? 

Charles. — Je n'en sais rien; je n'y étais 
pas; j'étais allé au moulin; je suis parti k sept 
heures. 

Le jury a terminé cette sombre et drama
tique afi lire par un verdict négatif relative
ment à Marie Truilhé, affirmaiif et mitigé par 
l'administration de circonstances atténuantes 
relativement k Charles. 

La femme a donc été acquittée et le mari 
condamné aux travaux torcea k perpétuité. 

• E X U S O l i R G E O I » 

90 J U I N 
Croûte au pot 

Salade de poisson. 
Canneton rôti. 

Petis pois au jambon. 
Omelette aux confitures 

Salade de poisson. — Bien que le poisson 
de mer se prête plus facilement k la prépara-
lion de ce mets, le poisson de rivière, peut 
aussi se préparer en salade et, k défaut du 
saumon et Je la truite, dont le prix est tou
jours él-3vé, on peut choisir un poisson un 
peu gros, qu'on cuit au court-bouillon et 
qu'on laisse refroidir. 

On le débarrasse ensuite de ses arêtes,après 
l'avoir coupé en morceaux, et on le prépare 
en sala ie avec de la laitue et des oeufs dur
cis. 

Mon origine est ineertVn; 
Mais on ms dit communément 
Ou chinoise ou napolitaine. 
Je navigue très-fréquemment 
El l'empire affreux de Neptune, 
Que mon sexe a tant en horreur. 
Ne m'inspire point de terreur : 
Ouand l'homme y va chercher fortune, 
11 ne l'entreprend pas sans moi. 
Sans m û , faible est son espérance; 
Je posséie sa confiance. 
Sans que je devine pourquoi: 
Car chez moi ce n'est qu'inconstance; 
(.lue faiblesse et fragilité. 
Souvent une vivacité 
lia'.m prendrait pour extravagance 
A me consulter empressé. 
Malgré ces défauts, plus d'un sage 
A très-souvent eu t'avantage 
De se voir par moi redressé. 

Le mot de l'Enigme d'hier est : Broche. 

Il a annoncé que le gouvernement 
désignerait les candidats qui lui seraient 
agréables, usant en cela du droit que 
tous les gouvernements ont eu jusqu'à 
ce jour. 

M. de Broglie, consulté sur le point 
de savoir si le gouvernement, au ca» où 
le Sénat autoriserait la dissolution. U 
décréterait bientôt, on n'userait de l'au
torisation qu'après un délai assez long, 
a répondu que la dissolution serait opé-
rée^astns retard. 

Ma ajouté qu'il était dans '.'esprit de 
la Constitution et du message d'agir • 
prJsoptemeut en en ans. 

La commission da dissolution a dé- i 
cidé que le rapport serait imprimé ce 
soir même, distribué à domicile et dis- ! 
enté demain, de sorte que la discussion 
soit terminée demain soir. 

Noaveiidii du soir 
On lit dans le Figaro : 
* Lundi, après la réance de la Cham- ! 

bre des députés, M. le duc Decazee a | 
reçu le* félicitations de tous les chefs ; 
d'ambassade et de légation sur son j 
discours si patriotique et si rassu- j 
rant. 

» Nous pouvons affirmer que le gé- ! 
néral Cialdini et le prince de Hohenlohe 
ne se sont pas montrés les moins em- ! 
pressés. » 

U N I NOUVELLE INFAMIE RADICAL*. 
En télé de ses colonnes, le Radical re- ! 

produit uns prétendue lettre du maréchal 
de Mac-Mahon, avec une disposition j 
typographique spéciale, et eu la forme i 
suivante : 

• Lettre écrite en 1871, après l'entrée ' 
das troupes de Versailles à Paris, par ! 
M. le maréchal de Mac-Mahon k M. | 
Thiers, alors président de la Républi- i 
que : 

« Monsieur le président, 
» J'ai l'houneur de dépontr entre v<j-s i 

mains mon serment de reconnaissance ' 
rt de fidélité. J'étais vaincu, prisonnier, i 
humilié. Vous m'avez rendu, avec mon ! 
honneur, ma carrière militaire. Vous 
m'avez remis au côté une épée neuve, 
et vous m'avez permis de rentrer, dans 
la capitale de mon pays, à la tête d'une 
armée. Ce sont là de ces services qu'on 
ne saurait trop payer du dévouement de 
toute sa vie. 

> Signé : Maréchal de MAC-MAHOM, 
duc de Magenta. » 

Cette lettre n'a jamais existé. 
( Fojr à la dernière heure) 

Paris-Journal s'attache à démontrer 
que toutes les allégations contenues 
dans les considérants de l'ordre du jour 
des gauches sont autant d'afUrmations 
erronées. 

Le Soleil revenant sur les déclara
tions du duc Decazes à la séance de 
lundi dernier, demande : « Encore une 
fois, où donc les gauches ont-elles aper
çu les symptômes alarmants extérieurs 
qu'elles se sont plu k dénoncer k la, 
France et les dispositions extérieures 
belliqueuses qu'elles se sont plu k dé
noncer k l'Europe? Si elles n'ont rien 
vu, rien connu, rien BU, ni au dehors, 
ni au deiaus, qui justifiât leur langage 
alarmiste, elles ont donc inventé k plai
sir des dangers imaginaires pour égarer 
l'opinion publique en France «t en Eu
rope. » 

On sait que lors de la supension des 
Droits de l'homme, ses abonnés avaient 
été servis par le nouveau journal, le 
Radical Celui-ci au moment de dispa
raître dit : « Nul journal n'ayant adopté 
jusque présent la ligne de conduite que 
les Droits de l'homme, la Révolution et 
le Radical avai. ut si adroitement et si 
imperturbablement suivie, le Radical 
passe sa succession aux Droits de 
l'homme qui dès leur réapparition le 
1 3 août, seront chargés non seulement 
de servir les abonnés du Radical mais 
encore de les dédommager de ce chô
mage forcé. » 

« Le Radie al, fait une dernière fois 
campagne contre M. Gambetla, l'oppor
tunisme, et croit pouvoir lancer celte 
prédiction de mourant. A la républi
que équivoque et revêche d'aujourd'hui, 
it prédit qu'k son retour dans six mois, 
elle aura ce*-<é d'exister pour être rem
placée par une République plus sincère 
et plus ferme. » 

Le Constitutionnel s'occupe beaucoup 
de M. Renault, mais il ne le flatte guère; 
U ne croit pas à sa conviction à la cause 
républicaine : 

« M. Léon Renault lui-même persiste
rait k croire que cette conversion est 
chose faite que nous persisterions à n'y 
point croire. M. Léon Renault est con
servateur et reviendra à nous, k la vé
ritable union conservatrice— quand U 
aura oublié certaines petites difficultés 
personnelles présentes à toutes les mé
moires, qu'il eût avec M. de Fourlou, 
alors que lui. M, Renault, étant préfel 
de police, supportait impatiemment la 
suprématie hiérarchique du ministre 
de l'intérieur, lequel se nommait, com
me aujourd'hui M. de Fourlou. » 

Le Constitutionnel AU ailleurs « qu'il 
est regrettable de voir un homme de la 
valeur de M. Renault devenir le protégé 
de M. Gambetta. » 

r€0-TVSl.I.E» OU M AT l i t 
Ver.*8ille«, mardi. 

L'entrevue du gouvernement a duré 
k peine une demi-heure avec la commis
sion <le dissolution. 

M. d- B~oglieétait accompagné de M. 
de Fonrtou. 

" » 1* U novembre on découvrit au pont de I M ' d p B : °S1 i e a Pa r! é d e s P">*rés du 
Coudol, sur l'em ùerrement de la pile, au radica.isme et de la nécessité de les ar-
mitiea et i aas hauarar oh les eaux n'avaient I fêter pour justifier U dissolution. 

Petile bourse du boulevard. 
3 0/0 69,70. 
Emprunt 105,1.7 1/1 71 \\i 
Italien 70. 10.13. 
Chemins 301.25. 300.62. 
Egypte 203.12. 
Florins 58,57 7t8 15[lti. 
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appointements des fonctionnaires, mais 
elle n'a pas encore voté l'emprunt inté
rieur forcé en troisième leeture. 

La Chamor- ne >e proroge pas au
jourd'hui, «-lie eiééw» encore pendant 
quelques j'iur-. 

Uue proposition relative à la forma
tion d'une Commissi'ju de permanence 
a été présentée aujourd'hui. 

Le nouveau eu n a.uid.-nt de Kirs e?t 
parti hier. 

Le sultan a p\asi hier en revue les 
bataillons d'irieguiiero qui bout partis 
pour B itoum. 

Le sultan a décidé la construction, à 
ses frais, d'un nouveau palais pour log -
le patriarche oecuménique. 

Bucharest, I 9 juin, 6 h. 20 soir. 
La Chambre a voté sans changement, 

par i 5 voix contre 2 1, la loi relative aux 
billets hypothécaires, amendée par le 
Sénat. 

Athènes, 19 juin, 4 h. soir. 
Le ministre plénipotentiaire d'Autri

che k Athènes, baron de Munch-Bel-
lidghausen, est mort. 

Deux bataillons d'infanterie, un esca
dron de cavalerie et une batterie d'ar
tillerie ont été envoyés a la frontière, 
afin d'empêcher les mouvements des 
Irréguliers. 

Un long Conseil des Ministres a été 
tenu hier au mini-tère de la marine. 

La Chambre a commencé aujourd'hui 
la discussion du projet relatif k la nou
velle organisation m litaire, et devant 
lVtteclif de l'armé' de 27,000 hommes 
avec une dépense de 4,271,319 drach
mes. 

Brest, l'.ljuin, 3 h. 50 soir. 
Le tribunal correctionnel a condam

né, aujourd'hui, ie gérant provisoire du 
Républicain du Finistère à deux mois 
de prison et mille Iran es d'amende. 

Londres, 19. — D'un commun ac
cord, le traité de commerce entre la 
France et l'Anpielerre va être provi
soirement piolougé dans sa teneur circ-
sente jusqu'au mois de janvier 1878. 

Borne, 19 juin. 
Aucune des allocutions prononcées, 

dans le tfonsistoire de vendredi, ne sera 
publiée k cause des conditions actuelles 
de la politique. 

BBaftlHÊME m U f c E 

Paris, mercredi 20 Juki, mid . 
Le journal le Radical vient d'être 

saisi. 
U est poursuivi pour la publication 

d'une lettre attribuée par lai au Maré
chal de Mac-Mal.onet datée de 1871. 

Cette lettre est • i plétement fa^se. 

Londres, mercredi 20 juin. 
Le Times publie ce matin, une cir- ! 

culaire de la Porte qui appelle l'atten- i 
tion des puissances sur la conduite du -
prince Milan qui a rendu visite au Czar. 

Le Times assure que la Grèce a tu-
vert les hostilités contre la Turquie. 

Raguse, mercredi 20 juin. 
Les Turcs ont battu les Monténé

grins dans les dé.l'.és d'Ostroz ; ils out 
pris beaucoup d'armes et de muni
tions. 

On croit que Suley nan fera sa jonc
tion aujourd'hui avec l'armée de l'Alba
nie. 

SENAT 
Séance du mercredi 2()juin 1H77. 

(Service télégraphique particulier du Journal 
de Houbaisr.) 

Présidence de M. le duc d'Audiffret-
Pasquier. 

La salle est comble; on voit dans les 
tribunes beaucoup de diplomates et des 
députés de la gauche. 

Mgr Dupanloup, atteint de la goutte, 
a dû se faire porter sur son siège, son 
médecin l'accompagne. \ 

Les gauches sont résignées à la dis
solution. 

Voici les orateurs inscrits : MM. Vic
tor Hugo. Jules Simon, de Broglie, La-
boulaye, Béranger, Jules Favre. 

Une séance de cuit est possible. 
La séance est ouverte k 2 h. 1(2. 
Après la lecture du procès-verbal, on 

vote quelques projets de loi d'intérêt 
local. 

M. DEPEYBE dépose, au nom de la 
commission, le rapport sur la dissolu
tion. 

A droite et au centre : Lisez 1 Lines 1 
M DKPEYRE commence la lecture de 

son rapport qui conclut k la dissolution. 
parles motifs développes dans le Mes
sage. 

Le rapporteur constate le droit dn 
Maréchal de choisir ses ministres; il 
espère que le pays enverra de nouveaux 
mandataires qui aideront le président k 
accomplir sa mis-ion jusqu'au bout. 

Après la lecture du rapport. M. ne 
BROGLIE, président du Conseil des mi
nistres, demaude l'urgence. 

M. TOLAIS combat l'Urgence. 
L'urgence est adoptée. 
M. LEROYER demande le renvoi de la 

discussion à demain. 
M. DE UROOLIE et la Commission ac

ceptent le renvoi qui est voté, à l'una
nimité. 

La séance est levée à 3 heures 25 m. 

dation de On .le mois 46000 fr. de 5 0/0 et 
30<I0 «r. de 3 o 0. 

Les Recettos générales achètent en même 
temps uoug fr. de B 0/0. 

On dise'lie beaucoup plus les fonds Stran-
c r» a ie les fonds F< auçais. cela ae comprend 
u aai.int mieux que. les syndicats vont profi
ter de la lin .lu mois pour liquider les opéra-
lions m si4eenMaa engairees sur ces valeur*. 
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Constantinople, 19 juin. 
La Chambre a voté l'impôt sur le* 

I l L L B r i t F B " « * . ! « 1 ; I B ! > 
On nous écrit de Paris , le 18 juin 

1877 : 
On ne peut pas toujours courir, lùt-on 

syndicat, e'. de temps on temp- on éprouve le 
besoin de faire halic dans ce mouvement de 
haïsse un oe'i'prétvpi'é 

Ls 3 0/0 débit" à M 7u. et 69.05. 
Le 5 0/0 k 105 57 1/i et Mo.5 '. 
On escompte pour mieux préparer la llqui-

Messieurs les porteurs d'Obligations 
de la Compagnie, sont informés que 
le» intérêt* échéant sur ces titres au l r 

juillet 1877, coupon n° 2 seront payés 
a partir av. cette époque, à raison da 
1 i fr. 1 0 c , impôt déduit, savoir : 

A PARIS, au siège social, 5, rue 
Meyerbet r, de dix heures dn matin à 
deux heures. 

ET A KOUBAIX, au siège d'exploi
tation, 2 1 , rue du Grand-Chemin. 

C H A R L E S BOIVIN 
INOBNIBUB AHCBITBCTB 

284, RUE NATIONALE, LILLE 

Spécialité de Bâtiments industriels 
Planes, Projeta, Devis 
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Des-iu .ie machines.—Brevets d'invention 
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